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VOLET LOISIR 

 

L1) Assurer la relève : comment intéresser les jeunes à l’ornithologie et à la 
conservation (Michel Leboeuf) 
Société de biologie de Montréal 
 
Depuis l’arrivée d’internet, des jeux vidéo et de la télévision câblée, les enfants sont de 
plus en plus coupés (débranchés ?) du monde naturel. Le temps passé à jouer dehors 
diminue sans cesse au profit du temps passé à l’intérieur. Ce déficit en «nature» a des 
conséquences importantes sur leur développement. Selon plusieurs spécialistes, il 
contribuerait à faire augmenter les risques d’obésité chez les jeunes, les troubles de 
l’attention ou la dépression. Pourtant, les enfants sont naturellement fascinés par le 
vivant. Edward Wilson, réputé biologiste américain, a baptisé biophilie le plaisir 
qu’éprouve tout enfant devant un animal ou toutes autres merveilles du monde naturel. Il 
faut simplement utiliser cet intérêt comme un levier pour faire revivre et grandir cette 
passion. Il y va non seulement de l’avenir de la relève ornithologique de demain, mais 
aussi de celle de la conservation des oiseaux, qui auront bien besoin d’un coup de pouce 
dans les années à venir. Un atelier d’abord théorique, mais surtout pratique, pour stimuler 
les 5-12 ans à s’intéresser à la nature, par les oiseaux. 
 
 

L2) Adapter ses mangeoires aux espèces désirées (Gilles Lacroix) 
 
L’objectif de cette présentation sera de montrer comment, par des moyens simples, peu 
dispendieux et à la portée de tous, nous pouvons contrôler les indésirables. La conférence 
portera sur trois grands thèmes : (1) les abreuvoirs : contrer les fourmis et les guêpes par 
un choix judicieux d'abreuvoirs et expliquer la construction d'un dispositif anti-fourmis, 
(2) les présentoirs à pain d’oiseaux : limiter le pain d'oiseau aux oiseaux grimpeurs en 
construisant un présentoir à l'abris des oiseaux grégaires ou trop envahissants (expliquer 
la fabrication) et (3) les mangeoires pour granivores : alimenter les granivores sans être 
envahi par les indésirables. Il faut respecter deux grandes règles. La première est de ne 
pas laisser de graines au sol : montrer comment réaliser un ramasse-graines adaptable à 
nos mangeoires. La deuxième est de limiter dès le départ l'accès de nos mangeoires aux 
espèces désirées seulement : montrer les divers moyens à notre disposition pour réaliser 
ce but. Exemples: les grillages, la longueur des perchoirs, les balanciers, etc. 
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L3) La Maison du Marais, un site incontournable pour découvrir les oiseaux du lac 
Saint-Pierre (Paul Messier) 
Société d'aménagement de la baie Lavallière 

La Maison du Marais, à Sainte-Anne-de-Sorel, vous invite à venir observer la faune 
aviaire de la réserve mondiale de la biosphère du lac Saint-Pierre. Ce site est un 
incontournable pour les ornithologues et les photographes d’oiseaux. On y retrouve 288 
espèces d’oiseaux dont 116 sont considérées comme nicheurs. Il s’agit de la plus 
importante halte migratoire de sauvagine du Saint-Laurent et il abrite la plus grande 
héronnière au monde. Venez découvrir sous un œil différent les oiseaux de cette région 
en bateau motorisé avec les Excursions dans les marais, accompagné d’un guide 
naturaliste qui saura vous faire connaître cet archipel par la diversité de sa faune, sa flore 
et son histoire. Vous pourrez aussi louer des kayaks de mer pour pagayer dans les îles de 
Sorel ou dans la baie Lavallière. Un sentier pédestre de 1.3 km avec panneaux 
d'interprétation vous amènera au cœur de ce milieu humide exceptionnel. Le site est géré 
par la Société d’aménagement de la baie Lavallière (SABL) un organisme à but non 
lucratif dont la mission est l'éducation en conservation des milieux humides. 
 

L4)Puis-je me fier à mon guide d'identification ? (Michel Bertrand) 
Club d’ornithologie de Longueuil 
 
Ouvrages de référence incontournables pour les ornithologues, les guides d'identification 
ne sont pas sans défaut. On peut y constater des omissions, des imprécisions et des 
erreurs. Divers cas où les guides sont peu ou pas fiables seront examinés de façon à faire 
comprendre les limites de ces indispensables outils d'identification. 
 

L5) Buffet chaud pour rapaces nocturnes (Denis Henri) 
Parcs Québec (SÉPAQ) et Club d’ornithologie du Haut-Richelieu 

 
Les chouettes et les hiboux sont de grands consommateurs de petits mammifères. Le 
territoire québécois abrite pas moins de 23 espèces de ces petites bestioles à fourrure. 
Généralement appelés mulot ou souris, il est souvent possible d’identifier la proie qui se 
trouve dans les serres d’un rapace nocturne photographié le jour. Seriez-vous capable de 
faire la différence ? Venez assister à un atelier simple et pratique vous permettant 
d’identifier les grandes catégories de micromammifères présents dans le sud du Québec. 
Campagnols, souris sauteuses, musaraignes et taupes seront au rendez-vous. Seriez-vous 
reconnaître un crâne de souris, de musaraigne ou de campagnol dans une boulette de 
régurgitation d’une Chouette rayée ou d’un Hibou moyen-duc ? Savoir identifier 
correctement la proie d’un rapace est parfois tout aussi plaisant que d’identifier l’oiseau 
lui-même. C’est un rendez-vous ! 
  



 
- 5 - 

 

 
 

L6) Conférence sur l’utilisation adéquate d’un nichoir (Michel Chevalier) 
Junco Technologies  
 
Plus qu’une simple décoration, un nichoir joue un rôle important pour la survie de 
plusieurs espèces d’oiseaux. Il est important de leur offrir un environnement sécuritaire et 
approprié. Il existe des éléments techniques qui caractérisent un nichoir bien adapté à 
l’espèce que l’on désire accueillir dans un jardin ou dans son environnement. Le 
participant sera en mesure d’évaluer les facteurs déterminants d’un bon nichoir, les soins 
et l’entretien saisonniers ainsi que le moment propice d’installation selon les différentes 
espèces oiseaux qui y nichent.  
 
 

L7) Lunettes d’approche et jumelles : coup d’œil sur les dernières nouveautés 
(Hugues Brunoni) 
Club d’ornithologie de Trois-Rivières 
 
Les fabricants d’instruments optiques ne cessent de proposer de nouveaux produits aux 
observateurs d’oiseaux. Pas facile de se tenir à jour tant il est vrai que l’offre en la 
matière est maintenant devenue carrément pléthorique. Jamais en effet les manufacturiers 
n’ont été si nombreux ni la gamme de prix si étendue. De nos jours, les jumelles les plus 
abordables se détaillent autour de 40 $ alors que les plus onéreuses frisent les 2 000 $. 
Dans le cas des lunettes, l’entrée de gamme débute à 200 $ et le très haut de gamme 
dépasse largement les 3 000 $. Partant, les catégories, versions, formats — et modèles 
évidemment — se déclinent presque à l’infini. Et c’est sans parler des oculaires pour les 
lunettes… Heureusement, il y a moyen de s’y retrouver, quelques produits se détachant 
nettement du lot. Coup d’œil sur les nouveautés les plus intéressantes et rappel des 
valeurs sûres du marché. 
 
 
 
L8) Les parulines déroutantes (Suzanne Brûlotte) 
Auteure et photographe 
 
Les parulines sont des petits oiseaux généralement parés de couleurs vives. Le printemps, 
elles assaisonnent nos boisés de chants ravissants et variés. Presque toujours en 
mouvement, elles laissent peu de temps à l’observateur pour les 
contempler… L’identification des parulines s’avère ardue… Grâce à une clef imaginée 
par l'auteure et photographe Suzanne Brûlotte, l'identification vous deviendra beaucoup 
plus facile. 
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L9) Comment décoder les ailes des rapaces en vol (Louis-Joseph Asselin) 
 
L’identification des rapaces en vol est parfois difficile. Chaque espèce s’est adaptée à une 
niche écologique particulière pour y survivre. Cette adaptation implique que l’allure de 
vol est particulière à chaque espèce de rapace. Il y a d’excellentes descriptions du vol 
ainsi que des silhouettes en vol qui sont disponibles, autant en français qu’en anglais. 
L’allure de vol est influencée par la morphologie de l’aile, par les articulations et les 
mouvements de ces articulations, par la longueur et le nombre de rémiges primaires et 
secondaires. De plus, il faut tenir compte de la longueur relative de l’aile. C’est à l’aide 
d’exemples concrets que nous verrons comment utiliser ces descriptions pour identifier 
un rapace lorsqu’il monte dans une ascendance, lorsqu’il exécute un vol plané directe ou 
bien un vol battu.  
 
 

L10) La photographie aviaire (Francis Bossé) 
 
Quoi de plus merveilleux que de pouvoir capturer ses meilleures observations pour des 
contemplations futures. Dans le cadre de cette présentation, multiples techniques et 
astuces pour la photographie aviaire vous seront présentées.   
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VOLET RECHERCHE 
 

R1) Breeding birds on Montreal-area golf courses and green spaces/Les 
communautés aviaires sur les espaces verts et les terrains de golf à Montréal (Marie-
Anne Hudson) 
Bird Protection Quebec, McGill University 
 
In an increasingly urbanized landscape, golf courses have the capacity to serve as 
important sanctuaries for wildlife. Considering that the average 18-hole course covers 
approximately 54 hectares, and that there over 31,500 golf courses worldwide, the 
potential for relatively undisturbed wildlife habitat is immense. However, the quality of 
this habitat is questioned, disturbance and pesticides offered as principle concerns. It is 
important to characterize the communities that are using the remaining green spaces 
embedded in an urbanized environment in order to manage these habitats for the greatest 
number of species possible. Assessing the sites' importance in terms of being productive 
breeding grounds is also necessary. Thus, our objectives were: 1) to characterize the 
breeding bird communities and test for differences in community assemblages; 2) to 
determine if assemblages were explained by measured landscape elements; 3) to compare 
nest statistics (clutch size, number of young hatched and fledged, etc.) and calculate nest 
survival rates of several target species on Montreal-area golf courses and green spaces. 
Over three years, almost 900 nests of 21 species were located and monitored at six 
intensively studied sites, and 72 breeding species were detected over all 12 sites. 
 
 

R2) Les passereaux forestiers et la coupe de jardinage en forêt feuillue: effets sur la 
reproduction et les mouvements des individus (Marc-André Villard) 
Université de Moncton 
 
A priori, la coupe de jardinage semble offrir un compromis intéressant entre la 
conservation des écosystèmes forestiers et la récolte de matière ligneuse. Ce traitement, 
communément appelé « coupe sélective », consiste à prélever une partie (30-40%) des 
tiges afin de favoriser la régénération préétablie et de maintenir la dominance des 
essences feuillues tolérantes à l’ombre. Depuis 1997, mes étudiants et moi mesurons les 
effets de ce type de coupe sur différentes espèces de passereaux, principalement la 
Paruline couronnée, la Paruline bleue et le Grimpereau brun. Nous nous intéressons 
particulièrement au succès de reproduction et à la réponse d’individus marqués suite à 
des coupes expérimentales. Nos résultats indiquent qu’à court et moyen terme, le 
grimpereau et la Paruline couronnée sont affectés négativement, tandis que la densité de 
la Paruline bleue augmente quelques années après la coupe. Le baguage de centaines de 
mâles territoriaux de Paruline couronnée a permis de constater que les individus 
expérimentés semblent éviter de s’établir dans les sites traités. Quant au Grimpereau 
brun, il est particulièrement sensible à la perte de bons substrats d’alimentation. Ces 
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résultats soulignent l’importance de maintenir de vieux peuplements intacts si l’on tient à 
conserver des populations viables pour ces deux espèces. 
 

R3) Sympathique Martinet, poids plume, aime les voyages dans le sud, cherche 
cheminée pour se reproduire! (François Shaffer et Céline Maurice) 
Environnement Canada 
 
Depuis quelques années, le Service canadien de la faune s’intéresse au sort du Martinet 
ramoneur. Cette espèce présente en zone urbaine utilise les cheminées comme nichoirs et 
comme dortoirs. À la tombée de la nuit, les oiseaux se regroupent pour entrer de façon 
spectaculaire dans les cheminées dortoirs. Cette espèce facile à identifier, facile à repérer 
dans le ciel et facile à détecter par son chant, nous laisse l’impression qu’elle est 
abondante. Les efforts déployés pour quantifier son effectif ont mis à jour des résultats 
surprenants. Nous savons maintenant que la population de cette espèce est en sérieux 
déclin. Non seulement sa population baisse, mais son aire de répartition diminue. 
L’espèce s’est d’ailleurs vue attribuer le statut « d’espèce menacée » au Canada. Avec 
l’aide précieuse des ornithologues amateurs, nous connaissons maintenant de nombreux 
dortoirs utilisés par l’espèce de même que plusieurs sites de nidification. Les menaces à 
la survie de l’espèce sont nombreuses et dans bien des cas les activités humaines sont en 
cause. La fermeture ou les modifications apportées aux cheminées en maçonnerie 
réduisent la disponibilité et le nombre de sites de nidification.  
 
 

R4) Le Projet colibris, un vaste projet de recherche au Québec (Yanick Charrette) 
Université de Sherbrooke 
 
Il n’existe, à ce jour, aucune station de baguage de colibris au Québec. Effectivement, 
aucune information concernant la phénologie de la migration, les différents paramètres 
démographiques, les données morphométriques ainsi que des données individuelles telles 
que la séquence de la mue et le taux de parasitisme n’est disponible pour cette espèce 
dans l’Est du Canada, où le Colibri à gorge rubis (Archilochus colubris) est à la limite 
Nord de sa distribution géographique. De plus, mis à part les données recueillies via les 
feuillets d’observation ÉPOQ, il n’existe aucune base de données permettant de 
documenter l’arrivée des colibris de même que les différents corridors utilisés par ces 
derniers pour venir se reproduire dans les différentes régions de la province. Afin de 
combler ce manque flagrant d’informations sur cette espèce au Québec, une équipe de 
bénévole a entamé, en 2006, la récolte de telles informations. Je présenterai donc un bilan 
des différents résultats obtenus depuis le début du projet tant au niveau des déplacements 
qu’au niveau des différents paramètres démographiques et individuels. 
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R5) Activités humaines en forêt boréale : quels sont les impacts sur la sauvagine? 
(Marie-Hélène Ouellet D’Amours) 
Canards Illimités Canada et Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 
 
La forêt boréale québécoise doit sans cesse composer avec davantage d’intervenants, dont 
les besoins en ressources sont variés. D’un côté, les activités humaines peuvent y affecter 
les populations animales. De l’autre, plus de vingt espèces de sauvagine nichent dans les 
zones humides au sein de ce biome. Sachant que les différentes étapes de la reproduction, 
qui vont du choix du site de nidification à l’envol des jeunes, est une force motrice de la 
santé des populations, nous avons entrepris des recherches afin d’améliorer la 
compréhension des relations entre les oiseaux aquatiques et leurs habitats boréaux. En 
2005, notre équipe de recherche a initié un vaste programme sur la sauvagine dans le 
Québec forestier. Suite aux premiers résultats obtenus, qui incluaient une étude de 
sélection de l’habitat (milieux humides) et une autre sur l’effet des coupes forestières, j’ai 
entrepris une étude visant à évaluer l’effet d’autres types d’altération de l’habitat, tels que 
le réseau routier, la villégiature, les barrages et la modification de l’habitat par le castor. 
J’espère ainsi arriver à mieux comprendre non seulement l’effet de chacune de ces 
activités, mais aussi les effets combinés de l’ensemble des activités humaines sur la 
sélection d’habitat par la sauvagine boréale en nidification.  
 

R6) Suivi satellitaire des mouvements interannuels sur de longues distances par le 
harfang des neiges (Jean-François Therrien1, Gilles Gauthier1 et Joël Bêty2) 
1Université Laval et 2Université du Québec à Rimouski 
 
Dans le sud du Québec, le harfang des neiges (Bubo scandiaca) est surtout reconnu pour 
ses irruptions hivernales massives qui sont observées certaines années. Ce strigidé, 
nichant dans l’Arctique semblerait se déplacer sur de longues distances de manière à 
envahir les endroits riches en proies dont il raffole, les petits mammifères. Qu’en est-il 
vraiment? L’observation de harfangs nicheurs au Nunavut et le suivi satellitaire de ces 
oiseaux, combiné aux observations des bases de données telles ÉPOQ et Christmas Bird 
Counts, nous ont permis d’en savoir plus sur les mœurs de cet oiseau emblématique. Tout 
d’abord, les harfangs semblent nicher seulement dans les endroits où il y a une abondance 
élevée de petits mammifères, envahissant ou désertant des sites selon les années. Ce 
phénomène a été clairement décrit à l’île Bylot, où un suivi des harfangs nicheurs est en 
place depuis 1993. Ensuite, d’après les informations acquises à l’aide du suivi satellitaire 
d’oiseaux marqués, il a été observé qu’une majorité de harfangs adultes demeurent dans 
les régions nordiques l’hiver durant alors qu’une faible proportion de ces adultes viennent 
séjourner dans des quartiers méridionaux. Enfin, la corrélation entre ces observations et 
les données des bases ÉPOQ et Chritmas Bird Counts proposent des interprétations pour 
expliquer les irruptions massives observées non seulement au Québec, mais également un 
peu partout dans le Sud du Canada et le Nord des États-Unis. 
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R7) Utilisation des habitats côtiers par l’harle huppé durant la mue post-
reproductrice à l’Île d’Anticosti (Shawn Craik1, Rodger Titman2 et Jean-Pierre 
Savard3) 
1Université McGill, 2Protection des oiseaux du Québec, 3Service canadien de la faune 
 
La sauvagine migre habituellement des aires de nidification vers les sites post-
reproducteurs où elle effectue la mue des ailes, qui dure généralement de 3 à 4 semaines. 
Les déplacements post-reproducteurs sont bien développés chez la plupart des canards de 
mer (tribu Mergini), mais la connaissance de l’utilisation des habitats pendant la période 
de mue des ailes est limitée. En 2005 et 2006, nous avons complété la première étude sur 
l’utilisation des habitats des harles huppés (Mergus serrator) durant la mue post-
reproductrice, après un recensement de plus de 2000 harles en mue sur les rivages côtiers 
de l’Île d’Anticosti. Pour réussir notre objectif, nous avons utilisé une combinaison 
d’échantillonnage des habitats, des observations de comportement, et des analyses de 
contenus d’estomacs. Les harles se nourrissaient surtout de chaboisseaux 
(Myoxocephalus spp.) dans des eaux peu profondes en bordure des rivages (<100m), et 
de façon plus prononcée au lever et coucher du soleil. Les harles étaient généralement 
moins actifs en mi-journée alors qu’ils se reposaient dans des eaux plus profondes et 
éloignées de la rive (>200 m). Cette étude démontre l’importance des habitats côtiers de 
l’Île d’Anticosti pour les harles huppés durant la mue post-reproductrice. 
 
 

R8) OGM : Oiseaux Génétiquement Mal-en-point? (Emmanuel Milot) 
Département de biologie, Université Laval 
 
En ce début de siècle, qui n’a pas entendu parler de l’importance de préserver la diversité 
génétique présente chez les espèces sauvages ?  
Même l’ONU en a fait une priorité dans sa Convention sur la diversité biologique. Mais 
l’étude de la génétique nous dit-elle toujours ce que l’on souhaiterait entendre en matière 
de conservation? Rien n’est moins sûr! En guise d’exemples, nous prendrons nos travaux 
sur les Albatros hurleurs, de même que ceux d’une équipe américaine et portant sur les 
Parulines à ailes dorées, pour montrer que la génétique nous fait parfois de surprenantes 
révélations. Ces exemples illustrent bien que la science propose parfois des raccourcis un 
peu hasardeux pour orienter nos priorités de conservation. 
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R9) Le Quiscale rouilleux, un problème dans l’engrenage? (Pascal Côté) 
Observatoire d’oiseaux de Tadoussac 
 
Le Quiscale rouilleux est probablement l’oiseau noir le moins bien connu en Amérique 
du Nord. Plus de 70% de sa population niche au Canada et effectue à l’automne une 
migration vers la partie est et centrale des États-Unis où elle hiverne. La plupart des 
études menées sur le Quiscale rouilleux ont, de ce fait, été effectuées aux États-Unis ou 
sinon au sud de son aire de reproduction. Or, l’obtention de nouvelles données est 
particulièrement importante, puisque la population semble subir actuellement un déclin 
significatif. En effet, selon les données de certains inventaires nord-américains, la 
population de Quiscale rouilleux semble avoir chuté de 85 à 90% depuis le milieu des 
années 1960. Depuis 1996, l’OOT est le seul observatoire en milieu boréal dans l’est de 
l’Amérique du Nord qui effectue un suivi standardisé du Quiscale rouilleux. De plus, en 
2007, l’OOT a entrepris un programme de captures ciblé sur cette espèce. L’objectif de la 
présentation est de faire un retour sur la situation de l’espèce et les causes possibles de 
son déclin ainsi que sur les projets de recherche menés par l’OOT, dont les résultats sont 
plutôt surprenants.  
 
 

R10) La migration nocturne des passereaux à l’automne dans la région de l’estuaire 
maritime du Saint-Laurent observée sur radar météo  (François Gagnon) 
Observatoire d’oiseaux de Tadoussac 
 
Bien que la migration des oiseaux soit rarement visible sur les radars météo canadiens via 
Internet, ces derniers ne sont pas démunis de la capacité à détecter les oiseaux lorsqu’on 
utilise le logiciel approprié. Cette présentation en trois parties, portera sur (1) la 
comparaison entre des données d’écoute nocturne de passereaux en migration et le signal 
du radar météo de Val d’Irène comme preuve de la capacité des radars météo canadiens à 
pouvoir détecter les oiseaux, (2) la description du patron de migration nocturne des 
passereaux dans les régions de la Côte-Nord et du Bas-St-Laurent/Gaspésie tel 
qu’observé sur le radar météo de Val d’Irène, et (3) la modélisation de l’intensité 
migratoire de la migration nocturne dans ces deux dernières régions. 
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VOLET CONSERVATION 
 

C1) Bird population surveys at the Philipsburg sanctuary 2006/2007 (Richard 
Gregson et Betsy Macfarlane) 
Protection des oiseaux du Québec/Bird Protection Quebec 
 
The Philipsburg sanctuary lands owned by BPQ forms a major part of the extensive 
migratory bird sanctuary along the Quebec/US border to the east of Lake Champlain. It 
provides important mixed forest and wetland breeding habitat for numerous common and 
at-risk species of birds. In the spring and summer of 2006 and 2007 breeding bird and 
population surveys of the sanctuary were performed by members of BPQ to provide base-
line data to inform the development of future management plans. This short presentation 
gives a brief and illustrated overview of the sanctuary and outlines some of the data we 
have amassed concerning the birds that live and breed there. 
 
 

C2) Réintroduction expérimentale de la Pie-grièche migratrice de l’est : dix ans 
d’efforts (Gérard Desjardins) 
Club des ornithologues de l’Outaouais 
 
La loi québécoise des espèces menacées ou vulnérables désigne 125 espèces, dont 20 
espèces sont des oiseaux. L’une des sept espèces menacées est la Pie-grièche migratrice. 
Au Québec, la dernière observation de nidification remonte à 1995. Depuis 1994, une 
équipe travaille pour en assurer sa sauvegarde. Voilà qu’en 1998, le Club des 
ornithologues de l’Outaouais (COO) s’implique activement dans ces efforts. Depuis 
2004, il est responsable de lâchers et de suivis de jeunes pies-grièches migratrices dans le 
Pontiac. Il travaille avec les autres membres de l’équipe pour améliorer les méthodes de 
suivi, en particulier de suivi télémétrique et pour assurer le maintien d’un habitat à herbe 
courte propice aux espèces d’oiseaux champêtres, dont plusieurs sont en déclin. La 
présentation explique les travaux entrepris et les résultats obtenus des cinq dernières 
années (2004 - 2008). 
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C3) Le réseau provincial de nichoirs pour le canard Branchu (Paul Messier) 
Société d'aménagement de la baie Lavallière  

La Société d’aménagement de la baie Lavallière (SABL) un organisme à but non lucratif 
dont la mission depuis 1989 est l'éducation en conservation des milieux humides et la 
recherche faunique. Depuis 1995, en collaboration avec Canards Illimités Canada, nous 
gérons un réseau de nichoirs pour les canards arboricoles ; plus de 2 800 nichoirs et 100 
équipes de bénévoles y participent. Le Guide de terrain et un nichoir adapté à notre réalité 
nordique ont été produits dans le but de faciliter la tâche des bénévoles. Lors de cette 
présentation, vous en saurez plus sur les résultats d'occupation, les techniques 
d'aménagements, les différentes espèces qui occupent les nichoirs. Enfin, vous saurez 
comment devenir collaborateur dans ce réseau. La Bande à Branchus est un journal 
adressé aux membres du réseau qui leur fournit de l’information sur l’occupation et 
toutes autres choses pertinentes.  
 

C4) Les oiseaux terrestres prioritaires pour la conservation au Québec (Vincent 
Carignan, Gilles Falardeau et Bruno Drolet) 
Service canadien de la faune 
 
L’initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) a pour objectif 
de coordonner les efforts de conservation de toutes les espèces d’oiseaux du continent 
nord-américain. L’atteinte de cet objectif passe par la planification d’initiatives de 
conservation pour la sauvagine, les oiseaux de rivage, les oiseaux aquatiques et les 
oiseaux terrestres en fonction de régions de conservation des oiseaux (RCO). Ces régions 
sont formées sur la base de critères de végétation, de géologie et de climat, un peu à la 
façon des écozones. Par son mandat légal concernant la conservation des oiseaux 
migrateurs, le Service canadien de la faune (région du Québec) participe à cette démarche 
en établissant des plans de conservation pour ces groupes d’oiseaux pour chacune des six 
RCO québécoises. Chaque plan régional fait écho à un plan établi au niveau continental. 
Ainsi, le Plan de conservation des oiseaux terrestres du Québec vise à promouvoir et à 
mettre en œuvre les buts et objectifs du Plan de conservation des oiseaux terrestres de 
l’Amérique du Nord dans le cadre du programme Partenaires d’envol. S’appuyant sur une 
méthodologie standardisée au niveau continental, une liste d’espèces prioritaires a été 
identifiée pour chacune des RCO en fonction d’un résultat global compilé à partir de cinq 
critères (taille des populations, superficie de l’aire de répartition, densité relative des 
populations, menaces, tendances). Des espèces additionnelles ont été ajoutées lorsque 
cela était justifié localement. Sur ces bases, une liste des oiseaux terrestres prioritaires a 
été établie pour le Québec. Une revue détaillée de cette liste sera présentée et commentée. 
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C5) Le Garrot d'Islande au Québec : plus préoccupant qu'il n'y paraît (Michel 
Robert) 
Service canadien de la faune (Environnement Canada) 
 
Les études conduites depuis une dizaine d'années sur le Garrot d'Islande, dont la 
population de l’Est de l’Amérique du Nord est en péril, ont fait évoluer grandement les 
connaissances que nous avons de ce canard. On sait maintenant que le Québec revêt une 
importance cruciale pour la sauvegarde du Garrot d’Islande puisque les oiseaux de la 
population de l’Est nichent dans les forêts boréales du Saguenay et de la Côte-Nord, où 
les coupes forestières touchent les habitats de reproduction des garrots. On sait également 
que la quasi-totalité des Garrots d’Islande de l’Est du continent (environ 6 000 individus) 
passent l’hiver le long des rives de l’estuaire et du golfe du Saint-Laurent, où leur 
concentration les rend vulnérables à d’éventuels déversements de produits polluants. 
Cette conférence fera la lumière sur la situation préoccupante du Garrot d’Islande et sur 
les principales découvertes faites au cours des dernières années à partir d’études menées 
au Québec. Portrait d’un joli canard, dont la situation préoccupe de plus en plus.  
 

C6) Ensemble pour la conservation (Frédéric Bussière) 
Regroupement QuébecOiseaux 
 
Le Regroupement QuébecOiseaux travaille à mettre en place un réseau de bénévoles qui 
oeuvrent dans leurs régions à la conservation des habitats d’espèces d’oiseaux en péril. 
Par cette initiative, le Regroupement QuébecOiseaux souhaite mobiliser davantage les 
amateurs d’oiseaux autour de projets de protection des milieux naturels subsistant dans 
leur communauté. Venez découvrir le travail des bénévoles et des clubs qui sont 
impliqués dans certains des projets de conservation actuellement en cours. Au menu : 
Pygargue à tête blanche, Bruant sauterelle, Martinet ramoneur, Paruline à ailes dorées… 
 
 

C7) La conservation des oiseaux de proie dans le Nord-du-Québec (Guy Fitzgerald 
et Camille Bolduc) 
Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie (UQROP) et Équipe de 
rétablissement des oiseaux de proie du Québec (ÉROP) 
 
Récemment, la communauté crie a alerté la Direction de l'aménagement de la faune du 
ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) du Nord-du-Québec d'une 
problématique touchant les oiseaux de proie. Selon leurs observations, l'abondance de la 
sauvagine sur leurs sites de chasse traditionnelle allait en diminuant alors que les 
« aigles » semblaient devenir très communs. Certains ont rapidement établi un lien entre 
ces deux observations : beaucoup de gibier faisait l'objet de prédation par ces grands 
oiseaux de proie. Une intervention a alors été initiée par le MRNF en collaboration avec 
l'Équipe de rétablissement des oiseaux de proie du Québec (ÉROP) et des partenaires 
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financiers (Association des trappeurs Cris, le Fonds autochtone des espèces en péril 
d'Environnement Canada et la Fondation de la faune du Québec). Les communautés Cries 
ont été rencontrées en 2006 et 2007, afin de leur présenter des informations sur 
l'importance des oiseaux de proie. Une analyse de la situation a été faite : inventaires de 
l'avifaune et solutions face à la déprédation suspectée de la sauvagine par le Pygargue à 
tête blanche. Finalement, un programme éducatif a été mis en place pour visiter les écoles 
de ces communautés en 2008. 
 
 

C8) Les ZICO du Québec - Découvrez, adoptez et conservez ! (Mathieu Avery) 
Nature Québec 
 
La population aviaire est un élément clé des écosystèmes et constitue une part importante 
de la biodiversité. Souvent utilisée à titre d’indicateur de la santé des écosystèmes, la 
faune aviaire joue un rôle important pour l’économie du Canada. Près de 8 % des 
quelques 400 espèces d’oiseaux nicheurs du Canada sont sur la liste nationale des espèces 
menacées et plusieurs autres connaissent un déclin sérieux de leur population. La perte et 
la fragmentation de leurs habitats sont les principaux facteurs du déclin des populations 
d’oiseaux en Amérique. La mise en place de programmes de conservation internationaux, 
implantés localement, est essentielle pour protéger les espèces d’oiseaux sur l’ensemble 
de leur aire de répartition. Depuis 2000, Nature Québec est responsable du programme 
international des Zones importantes pour les oiseaux (ZICO) au Québec. Parallèlement 
au processus de désignation des sites, Nature Québec a pour mandat de développer des 
activités de conservation des ZICO. Nature Québec est consciente du fait que la véritable 
garantie de protection d’une aire importante pour les oiseaux passe avant tout par la 
volonté populaire locale. Elle réalise aussi que la désignation ZICO n’assure pas à un site 
une protection contre le développement, lequel peut mettre en danger son rôle 
écologique. L’activité humaine est le principal élément perturbateur des habitats des 
oiseaux, et l’élément ayant le plus d’impact à long terme. L’implication de la 
communauté dans la protection des habitats sensibles est sans contredit l’avenue la plus 
prometteuse pour limiter les perturbations et la dégradation de ces lieux. Nous avons une 
vision plus large du programme et désirons consolider un véritable réseau québécois riche 
de l’expertise de chacun. Découvrez, adoptez et conservez… Joignez vous à nous et 
devenez un protecteur des oiseaux ! 
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C9) Le programme de suivi de l'intégrité écologique de Parcs Québec: La faune 
aviaire comme bioindicateur (Patrick Graillon) 
Société des établissements de plein air du Québec. 
 
La mission de Parcs Québec est d'assurer la conservation et la protection permanente de 
territoires représentatifs des régions naturelles du Québec tout en les rendant accessibles 
au public pour des fins d'éducation et de récréation extensive. Afin de mesurer l'atteinte 
de l'objectif prioritaire de conservation, Parcs Québec a développé un Programme de 
suivi de l'intégrité écologique (PSIE). À l'aide d'indicateurs de sources diverses, dont 
plusieurs utilisant la faune aviaire, le PSIE tente de quantifier de façon relative l'état des 
différentes composantes du milieu et la façon dont ils évoluent. Dans plusieurs cas, des 
inventaires globaux de l'avifaune sont utilisés afin d'évaluer non seulement la biodiversité 
des espèces mais aussi la qualité des milieux naturels. Dans d'autres cas, des espèces 
indicatrices ou rares sont aussi utilisées comme par exemple la Grive de Bicknell, le Fou 
de Bassan, le Faucon pèlerin ou le Plongeon huard. L'appui d'ornithologues amateurs est 
souvent essentiel à la réalisation de ces suivis.  
 
 

C10) Impact des sentiers de randonnée sur la faune : le cas de la Réserve naturelle 
Gault de l’Université McGill au mont Saint-Hilaire (Marc-André Guertin et Hélène 
Dieval) 
Centre de la Nature du mont Saint-Hilaire 
 
Une des missions du Centre de la Nature du mont Saint-Hilaire est d’aménager des 
sentiers pour la pratique d’activités récréo-touristiques avec l’objectif de sensibiliser les 
visiteurs à la richesse naturelle du site et à la préservation du milieu. Cependant, depuis 
une décennie, la fréquentation de la Réserve a plus que doublé et la question de 
l’influence de la présence humaine sur l’intégrité biologique s’est posée aux 
gestionnaires. Une étude bibliographique et une recherche sur le terrain ont permis de 
déterminer que la présence de sentiers a un impact sur la faune environnante. En effet, la 
présence des randonneurs peut avoir un impact sur le choix du site occupé par les 
oiseaux, le succès de reproduction et l’énergie nécessaires à leurs besoins métaboliques. 
Ainsi, cette étude a permis de proposer des mesures d’aménagement qui permettraient 
d’accroître la superficie des habitats de forêt profonde propices aux espèces aviaires 
spécialisées de près de 10 % au sein du mont Saint-Hilaire. 
 
 


